
Zeitschrift: Schweizerische Zeitschrift für Geschichte = Revue suisse d'histoire =
Rivista storica svizzera

Herausgeber: Schweizerische Gesellschaft für Geschichte

Band: 18 (1968)

Heft: 3/4

Artikel: L'armée française en 1939-1940

Autor: Bauer, Eddy

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-80614

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 13.01.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-80614
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


FORSCHUNGSBERICHT BULLETIN CRITIQUE

L'ARMEE FRANQAISE EN 1939 — 1940

Par Eddy Bauer

En 1930, paraissait ä Paris, sous les auspices du ministere de la Guerre,
le 34e et dernier volume de la relation officielle «Les Armees francaise dans la
Grande Guerre» qui retragait, avec une riche documentation et de nombreux
tableaux statistiques, ä l'appui de la narration, la participation de la France

aux Operations terrestres de la premiere guerre mondiale.
II avait fallu onze ans au Service historique de l'Armee frangaise pour

parachever cette ceuvre qui faisait le pendant de la publication du Reichs-

archiv «Der Weltkrieg» qui, depuis 1925, s'imprimait parallelement ä Berlin.
II n'y a pas lieu de s'etonner de ces delais. II faut considerer, en effet, que la
France qui, le 2 aoüt 1914, avait mis sur pied 37 divisions, en avait 115 en

ligne, le 11 novembre 1918, et que, cinquante-deux mois durant, eile avait
combattu avec Facharnement que l'on sait, non seulement sur le front
Occidental, mais encore sur les theätres secondaires que furent les Dardanelles
(1915), la Macedoine (1915—1918), le Togo (1914), le Cameroun (1914—1916)
et la Venetie (1917—1918).

Au lendemain de la deuxieme guerre mondiale, on pouvait escompter que
le diligent service historique de l'Armee frangaise s'inspirerait de ce precedent,
et nous fournirait une ceuvre analogue et de meme portee scientifique que
Font fait de leur cöte, les Etats-Unis, la Grande-Bretagne, le Canada,

l'Afrique du Sud, FAustralie, la Nouvelle-Zelande, Finde1, la Pologne2, la
Grece, l'Union sovietique3, lTtalie et la Hongrie.

1 Cet ouvrage est du k une commission indo-pakistanaise, les ressortissants de deux
nationalites ayant servi en Afrique du Nord, Italie et Birmanie, dans les memes unites. II est

redige en anglais.
8 Si nous sommes bien renseigne, ä cöte de l'historique offlciel publie par le gouvernement

de Varsovie, le general Marian Kukiel en a publie un second pour le compte de l'Institut du
general Sikorski (Londres).

8 On peut consulter cet historique dans sa traduction allemande: Geschichte des Großen
vaterlandischen Krieges der Sowjetunion, Berhn (Pankow), Deutscher Militärverlag, 1962—

1966, 5 volumes.
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Assurement, on ne s'attendait pas ä voir sortir des presses de l'imprimerie
Nationale, une publication aussi monumentale que F« United States Army in
World War II», qui, lors de son achevement, ne comptera pas moins de 96
volumes4. Effectivement, les 124 grandes unites5 qu'encadrait l'Armee frangaise

le 10 mai 1940, avaient cesse le feu le 25 juin 1940. Deux ans plus tard,
les Forces Frangaises Libres, aux ordres du general de Gaulle, formaient deux
brigades engagees en Libye, cependant qu'ä la suite du debarquement anglo-
americain en Afrique du Nord, le General Juin allait en Commander quatre
en Tunisie puis quatre en Italie. En bref, le jour de la capitulation incondi-
tionnelle de la Wehrmacht (8.5.45), la France comptait sous les armes une
quinzaine de grandes unites, dont huit constituees gräce ä l'aide «Pret-Bail».

Compte tenu de ces divers elements numeriques, on peut admettre qu'un
historique des forces terrestres frangaises engagees dans la deuxieme guerre
mondiale, congue sur le type de la relation officielle consacree aux Operations
de la premiere, n'eüt pas excede les dimensions d'une dizaine de volumes, ni
mis en danger le budget de la Defense Nationale.

Pour des raisons qui echappent ä notre appreciation, ce n'est pas ä ce
parti, toutefois, que s'est arrete le Service historique de l'Armee frangaise,
pour la publication dont les deux premiers volumes ont paru en novembre
1967, et qui ont ete suivis en avril dernier par un atlas relatif ä la periode
1939—1940. II s'agit, en effet, d'une collection d'«historiques succincts»,
comme dit le titre, nous decrivant chacune des grandes unites mobilisees et
engagees entre le 3 septembre 1939 et Farmistice de Rethondes6.

Le premier volume (762 pages) s'ouvre sur un premier chapitre qui nous
presente, par Region militaire (19 en metropole), la repartition et le stationne-
ment des forces terrestres frangaises ä la veille de la declaration de guerre,
et nous enumere les principales formations mises sur pied par les dites regions,
en execution du plan de mobilisation generale. Lui succedent les notices qui
nous decrivent la composition de 30 Corps d'armee, de quatre Regions forti-
fiees (Lauter, Beifort, Sarre, Metz), du Corps expeditionnaire frangais de
Scandinavie, et des groupements de circonstance organises ou improvises en
mai et juin 1940.

Le deuxieme volume (978 pages) procede au meme inventaire exhaustif
en ce qui concerne 71 divisions, soit encore:

4 Et quels volumes! celui de M. Martin Blümenson, Breakout and Pursuit, Washington
D.C., 1961, qui nous retrace les Operations de l'armee americaine en France du debut de juillet
au 10 septembre 1944, ne compte pas moins de 748 pages.

5 Y compris la valeur des troupes de forteresses et les thefttres d'operations du Sud-Est,
d'Afrique du Nord et du Levant.

8 Ministere des Armees, Etat-Major de l'Armee de terre, Service historique, Guerre de
1939—1945, Les Grandes Unites francaises, Historiques succincts, Paris, Imprimerie nationale,
1967, 2 volumes. Tire ä 1000 exemplaires, cet ouvrage n'est pas mis en vente.
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— 60 divisions d'infanterie ou alpines,
— 2 divisions de chasseurs (Norvege),
— 8 divisions nord-africaines,
— 1 division marocaine,
auxquelles vient s'ajouter la Brigade de Haute Montagne.

Chacune de ces notices, presentees sous forme de tableaux, nous indique
la composition de la grande unite consideree, les formations superieures
(Armee ou Corps d'armee) auxquelles eile a ete subordonnee, les stationne-
ments successifs de son P.C., les renforcements qu'elle a pu recevoir et les

detachements qu'elle a du consentü, enfin, de maniere toujours claire quoi-
qu'en style telegraphique, ses mouvements et Operations, du 2 septembre 1939

au 25 juin 1940. Ces inventaires, pourrait-on dire, se completent par l'indication

des cadres superieurs de chaque corps d'armee ou division, jusqu'aux
commandants de regiment inclusivement.

Un troisieme volume qui sera peut-etre sorti de presse au moment oü

paraitront ces lignes, nous decrira les grandes unites qui n'ont pas pu prendre
place dans les deux premiers, et epuisera le sujet de la campagne de France.
Enfin les tomes IV et V de ladite publication nous conduiront jusqu'au
8 mai 1945.

*

Quant ä Fatlas relatif ä la meme periode, et qui est du au commandant
Maigne et au capitaine Desire, il nous represente ä raison d'une carte par jour,
la Situation realisee ä 21 heures, les 2 et 24 septembre 1939, puis, quotidienne-
ment, du 9 mai au soü au 25 juin 1940. Comme de juste, les dessinateurs y
ont reporte, ä cöte des forces frangaises, les grandes unites alliees (britanniques,

beiges, neerlandaises et polonaises); les Allemands, en revanche, n'y
sont pas figure. Chaque carte, au surplus, s'accompagne d'une notice resumant
en quelques lignes la physionomie de la journee, la Situation des Groupes
d'armees et armees, les decisions du Haut-Commandement, ainsi que l'etat
des reserves disponibles en metropole.

Et, d'ores et dejä, cette derniere indication suffit ä eile seule pour faire
apparaitre en pleine lumiere tout l'ineluctable tragique de cette campagne de

mai-juin 1940.
Au moment oü Hitler declenche le «Fall Gelb», les generaux Gamelin et

Georges ne disposent que de 25 grandes unites reservees contre 42 au colonel-
general von Brauchitsch. Les ont-ils engagees prematurement Sans vouloir
prejuger de cette question, on constate, dans tous les cas, qu'ä l'heure oü le

general Guderian foree la Meuse de Sedan (13.5.40), ils en ont dejä investi
quinze dans la bataille en cours. Le 19 mai, en relevant Gamelin de son poste
de chef d'Etat-Major general de la Defense Nationale, le general Weygand
trouvait ses reserves reduites ä cinq divisions; or dans la journee du lendemain,

les Panzer atteignaient Abbeville et Festuaire de la Somme
Faisant fleche de tout bois, le nouveau Commandant en chef des armees
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frangaises et alliees va s'efforcer de reconstituer sa rnasse de manceuvre, dont
l'effectif oscille entre cinq et huit divisions entre le 20 et le 30 mai. Le 5
juin, il dispose d'une reserve de quinze grandes unites. Ce jour lä, toutefois,
les Allemands se portent ä l'attaque des positions frangaises du Chemin des
Dames, du Canal Crozat et de la Somme, et, le 9, etendent leur offensive ä la
Champagne. Aussi bien, les disponibilites du general Weygand sont-elles
tombees ä cinq divisions, le 10 juin, ä une le surlendemain, et la notice annexee
ä la carte de Situation du 15 juin, inscrit ä cette rubrique: niant.

Des lors, en presence des enormes breches qui se sont ouvertes en Champagne

et dans FOuest, il n'y a plus d'autre alternative qu'entre Farmistice et
la capitulation.

L'«unique ambition» de cette publication, nous dit-on dans la preface:
«est de constituer une base de travail fondamentale pour des syntheses
ulterieures et un guide sür pour les historiens de Favenir7.»

Tel est le but que se proposaient le general de Cosse-Brissac qui dirigeait
dernierement le Service historique de l'Armee frangaise, et le general Four-
nier qui vient de lui succeder dans ce poste. L'ont-ils atteint? Pour avoir
procede ä quelques verifications, au cours de notre lecture de ces deux volumes,
nous croyons pouvoir repondre affirmativement ä cette question, et dire que
Foauvre qui nous est ainsi presentee, par sa probite, sa rigueur et son souci du
detail exact, fait le plus grand honneur ä ceux qui l'ont entreprise et menee ä
chef, ainsi qu'ä leurs collaborateurs du Chäteau de Vincennes.

Bien qu'il nous faille encore attendre le troisieme tome des «Historiques
succincts» pour avoir devant nous l'inventaire complet de l'armee frangaise,
teile qu'elle affronta la Wehrmacht, le 10 mai 1940, ceux que nous avons sous
les yeux nous permettent, mieux que nous le faisions precedemment, de de-
celer les causes materielles de la catastrophe militaire de mai-juin 1940.

C'est aussi qu'en tete de chaque notice figure une appreciation du «poten-
tiel» de la grande unite consideree, donnant ä connaitre en quelques lignes,
l'etat de son armement et de son equipement et, s'il y a lieu, celui de son
instruction, d'abord au sortir de la mobilisation, puis le jour du declenche-
ment de Foffensive allemande. Or, si, des 71 divisions inventoriees, nous
deduisons les lr" et 2e D.L.C. engagees en Norvege et les 17e, 40e D.I. et
lIe D.L.I.8 formees apres le 10 mai 1940, l'etat materiel des autres s'etablit
ainsi qu'il suit:

completes 18
ä peu pres completes 4

deficitaires 35
sans renseignements 9

7 op. cit, t. i«, p. 5.
8 D.L.C: Division legere de chasseurs; D.I. Division d'infanterie; D.L.I.: Division

legere d'infanterie.
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Et ces deficits materiels qui se constatent dejä dans les grandes unites
d'active, affectent plus gravement les divisions de reserve du type A, pour
prendre des proportions catastrophiques dans les divisions de reserve du type
B.

Rares sont donc les formations qui se presenterent au combat dans l'etat
de la 12e D.I.M. (active: general Janssen) dont il nous est dit:

«Potentiel. Au lOmai 1940: Excellent. Materiel tres complet (mitrailleuses
de 20 mm CA. dans les regiments d'infanterie; materiel roulant homogene).
Troupe aguerrie par son sejour en Lorraine; tres bien entrainee9.»
et plus nombreuses celles qui affronterent l'ennemi ineompletes en personnel
et materiel, teile la 18e D.I. de reserve type A (general Duffet) dont le

«potentiel» nous est resume de la sorte:
«Personnel: 75% (15% de permissionnaires).
Materiel: Canons de 25: 21 sur 52. — Deficit de 100 chevaux. — Reduction

de 40% sur moyens de transport. — Moyens de liaison: 3 motos sur 25

par regiment d'infanteriei°.»
Ou la 22e D.I. de reserve type A (general Hassler):
«Materiel: Pas de compagnie divisionnaire antichars. Manquent 650

chevaux. Section de munitions automobile ä 33%. Peu de moyens de liaison.
Materiel auto defeetueux. Personnel: 70% (15% de permissionnaires).
Nombreuses mutations dans les cadresu.»

Or, le 13 mai 1940, ces deux divisions que coiffait le lle CA. (general

Martin) se virent surprises en flagrant delit d'installation sur la Meuse, entre
l'amont de Givet et Faval de Dinant, soit sur un front de 35 kilometres, par
l'attaque du 15e Panzerkorps (general Hoth) qui totalisait 654 vehicules
blindes. II n'y a donc pas ä s'etonner que dans un delai de trois jours, elles

aient ete litteralement pulverisees...
Dans le secteur de Sedan, il suffit de l'apres-midi du 13 mai au general

Guderian et ä son 19e Panzerkorps, effieacement soutenus par les Stukas de la
3e Luftflotte, pour venir ä bout de la 55e D.I. de reserve type B, Iaquelle, aux
ordres du general Lafontaine, formait la gauche du 10e CA. (general Grandsard),

lui meme corps de gauche de la 2e Armee frangaise. C'est aussi que cette
grande unite etait l'un des plus pauvres parmi les parents pauvres figurant
ä l'ordre de bataille du general Gamelin. C'est ce qu'etablit le paragraphe
«potentiel» de la notice que lui consacrent les «Historiques succincts»:

«A la mobilisation: Reservistes de classes anciennes, tres mal instruits.
4% d'officiers d'active. Armement incomplet, pas de canons de 25 dans les

regiments d'infanterie; pas de compagnie divisionnaire antichars. Deficit en
materiel de topographie et d'observation. Deficit en materiel d'habillement.
Approvisionnements incomplets.

9 op. cit., t. II, p. 163. — CA.: contre avions.
18 ibid., t. II, p. 233. — canon de 25: piece anti-chars de 25 mm qui 6qulpait l'infanterie

frangaise (ou aurait du l'equiper) ä raison de 52 par division.
11 ibid., t. II, p. 287.
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Au 10 mai 1940: Malgre les efforts pour ameliorer l'instruction (envoi des
regiments dans la zone-arriere du corps d'armee) celle-ci reste rudimen-
taire. Les unites sont ä 80 ou 85% de leurs effectifs theoriques (nombreux
permissionnaires). La dotation en mines antichars n'est pas realisee. L'arme-
ment en canons de 25 est incomplet au 147e Regiment d'infanterie de forteresse

et au lle B.M., et inexistant dans les regiments organiques de la divi-
sioni2».

Quant ä la 71e D.I. (general Baudet), eile aussi de reserve type B, qui
etait en train de relever la droite de la 55e, quand Guderian declencha son
attaque, ehe se trouvait affectee des memes insuffisances d'equipement et
d'encadrement. Particulierement, pouvons-nous lire ä son propos:

«Gros deficit en armement antichars13.»
Et cette meme remarque, des qu'on quitte la description des divisions

d'active, revient en conclusion de la plupart des notices que nous avons sous
les yeux. En ce qui concerne Farmement antiaerien des grandes unites
d'infanterie frangaises, la Situation, le 10 mai 1940, etait beaueoup plus desas-
treuse encore, et l'on aurait moins de peine ä citer celles qui avaient leur
dotation reglementaire de canons de 20 mm D.C.A., que celles qui en etaient
depourvues. Or, des les premiers jours de la campagne de Pologne, il pouvait
apparaitre que la Wehrmacht mettrait en ceuvre un Systeme tactique
comportant une action etroitement conjuguee de Farme blindee et de Faviation de
bombardement en pique. La constatation de ce contraste nous dispensera
d'epiloguer davantage sur l'evenement.

Comme on voit, les generaux de Cosse-Brissac et Fournier, ainsi que leur
diligente equipe de collaborateurs, ont dote les historiens de la deuxieme
guerre mondiale d'un instrument de travail de tout premier ordre. Et dans
Feloge qui leur est du, il ne faut pas compter pour rien les avantages d'une
disposition claire, d'une consulation aisee et d'une typographie impeccable,
que presentent ces deux volumes.

Reste, toutefois, que nous deumeurons un peu sur notre faim, si l'on nous
permet cette familiarite. Nous voyons, en effet, se deplacer, combattre et
finalement suecomber sous le poids du nombre et du materiel, des regiments,
des divisions, des corps d'armee, mais, pour que notre curiosite füt pleine-
ment satisfaite, il aurait fallu que les auteurs nous conduisissent de la scene
dans les coulisses, soit du front dans les G.Q.C de Vincennnes, de la Ferte-
sous-Jouarre et de Briare, et nous eclairassent, du cöte frangais, sur la regie
de cette grande tragedie du XXe siecle.

Le plan descriptif auquel se sont cantonnes les auteurs, ne leur permettait
pas de nous donner un recueil des principaux actes emanes du Haut
Commandement frangais, nommement du Commandant des Forces terrestres

ibid., t. II, p. 635. — B.M.: Bataillon de mitrailleurs.
'ibid., t. II, p. 815.
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(Gamelin puis Weygand), des commandants de theätre d'operations (Nord-
Est, Sud-Est, Afrique du Nord, Moyen-Orient) et des commandants des

Groupes d'armees et d'armees. Mais, si logiquement explicable que soit cette

lacune, ehe n'en est pas moins regrettable, car, si le «pourquoi» materiel de

l'evenement est parfaitement mis en lumiere, son «pourquoi» operationnel
nous echappe en partie.

A la verite, dans leur majorite, ces documents (instructions, ordres, notes,

compte-rendus, etc.), de meme que la correspondance echangee entre le

gouvernement et le commandement, ne sont pas inedits, mais ils s'eparpillent
entre de nombreux ouvrages biographiques ou autobiographiques et tout
autant d'etudes particulieres. II y aurait eu donc, eroyons-nous, quelque profit

ä les reunir dans une publication systematique, comportant, comme
de juste, les tableaux statistiques et les organigrammes necessaires ä leur

intelligence. Nous aurions ainsi devant nous l'exact pendant de Fadmirable

ouvrage documentaire consacre naguere par l'historien allemand Hans-

Adolf Jacobsen ä la preparation du «Fall Gelb» et aux Operations de la Wehrmacht

en mai et juin 1940i4.
*

Encore que l'ouvrage considere neglige: «volontairement les conceptions
de manceuvre non realisees et les ordres annules»15, il nous permet de faire la
somme des forces terrestres que le Haut-Commandement aurait porte en

Suisse, au cas oü une agression allemande eüt incite le Conseil federal ä solli-

citer leur Intervention aux cötes de notre armee.
C'est, tout d'abord, le 7<= CA. (general de la Porte du Theil; P.C.: Vieux

Charmont) qui, le 14 mai 1940, avait sa 13e D.I. (active; general Desmazes)

entre Allschwill et Leymen, et la 27e D. I. (active: g&ieral Doyen) qui, le

meme jour, serra sur notre frontiere dans la region de Kiffis. Cette grande

unite qui se completait de la 2e Brigade de spahis (colonel de Torcy), relevait
de la 8e Armee (general Garchery) ä Iaquelle incombait le secteur Selestat-

Montbeliardi6.
A la meme date, lui succedait, directement subordonne au Groupe

d'armees n° 3 (general Besson; P.C.: Dole), le 45e C.A.F. (general Daille; P.C.:

Omans), lequel encadrait la 57e D.I. de reserve type B. (general Texier; P.C.:

Maiche) et la 63e D.I. de meme formation (general Parvy; P.C.: Pontarlier17).

14 Jacobsen, Hans-Adolf, Dokumente sur Vorgeschichte des Westfeldzuges 1939—1940.

Studien und Dokumente zur Geschichte des zweiten Weltkrieges, Band 2a, Göttingen,
Berlin, Frankfurt, Musterschmidt-Verlag, et Dokumente zum Westfeldzug 1940, meme collection,

Band 2b, ibid., 1960.
15 op. cit., t. Ier, p. 5.

" Notice concernant le 7e CA., t. Ier pp. 165—188, concernant les 13c et 27e D.I., t. II,
respectivement, pp. 173—186 et pp. 361—381. La 2e Brigade de spahis nous sera decrite au

tome III. — Vieux-Charmont, ä la sortie Est de Montbeliard.
" Notice concernant le 45e C.A.F. (CA. de forteresse), t. Ier, pp. 652—672, concernant les

57e et 63e D.I., t. II, respectivement, pp. 659—674 et pp. 723—736. La 57e nous est signaiee

comme faible en moyens antichars.
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A ce premier lot, se fussent ajoutees trois grandes unites tirees des reserves
du commandant-en-chef du Theätre des Operations du Nord-Est

(general Georges), savoir les:

— le D.I.N.A. (active; general Barre; P.C.: Vercel);
— 5« D.I.C (reserve type A. P.C.: Vesoul) ;
— 7e D.I.C. (reserve type A. P.C.: Bourmont)18,

cependant que le general Gamelin, en sa qualite de Commandant-en-ehef des
Forces terrestres conservait la haute main (cas Suisse ou Italie) sur les:

— 23e CA. (general Germain; P.C.: Arc-en-Barrois);
— 23e D.I. (active; general Jeannel; P.C.: Andelot);
— 28<= D.I. (active; general Lestien; P.C.: Dole);
— 29e D.I. (active; general Gerodias; P.C.: Jussey)19.

Au cas oü la violation de la neutralite suisse par la Wehrmacht eüt donne
au general Gamelin l'occasion de declencher la «Manceuvre H 8», le
45e C.A.F. et les grandes unites enumerees ä sa suite auraient forme une 6e
Armee sous les ordres du general Touchon. On en arriverait ainsi ä un total
d'une armee, de trois corps d'armee, de dix divisions d'infanterie et d'une
brigade de cavalerie, alors que, sans compter les troupes-frontiere, nous
eussions oppose ä Hitler 12 divisions, dont trois de formation, et trois
brigades legeres.

'« Notice concernant la 7e D.I.N.A. (nord-africaine): t. II, pp. 939—964; memes deflcits
que la 57e D.I. Les 5e et 7e D.I.C. nous seront decrites au tome III. Vercel: dep. du Doubs,
camp du Valdahon; Vesoul, chef-lieu du dep. de la Haute-Saöne; Bourmont: dep. de la
Haute-Marne ä 37 kilometres par route ä l'ouest de Vittel.

19 Notice concernant le 23« CA., t. Ier, pp. 447—464, concernant les 23e, 28e et 29« D.I.,
t. II, respectivement, t. II, pp. 297—316, pp. 383—403 et pp. 405—426. A relever les deflcits

en armes antichars, notables ä la 28e D.I., considerables k la 29e. — Arc-en-Barrois:
d6p. de la Haute-Marne, ä 30 kilometres par route k l'ouest de Langres; Andelot: meme
departement: 42 kilometres k voi d'oiseau au Nord de Langres; Däle, chef-lieu d'arrondisse-
ment du departement du Jura; Jussey; departement de la Haute-Saone, 34 kilometres parroute au Nord-Ouest de Vesoul.
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